
 

 

 

   

 
    
TUDGER-DUPERNANT

a A SON IMPRINERIE,
. RueRoyale, oo
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CONDITIONS.

“LEprix:de la Souseription est,‘de QUINZE
rest | '; CHELINS patannee, lorsque1e Papi

livré. enycetle. ville ou envoyé à In Cainpigne
 

… par. occasion ; et de QUINZE CHELINS |

_et les Fraislorsqu'il est envoyé par_laPoste,

ayable de SIX MOIS en SIX MOIS:‘é

“D'AVANCE. |

‘Ceux qui veulent ‘disconti ter de,_sonserire,

. sont obligés €d’en, donneri Bn: mois avant

 

NEY .

leur ‘date ‘êchue, autrement ils’ sout. censse

: contipuer.

 

PRIX.‘DES.AVERTISSEMENTS,

h
aor etTid.chaque survante,

Dix lignes ‘et u-dessous; premiere insertion

3s, 4d. ‘et 10d. chaque suivante.

susA

Au-desstes ‘de diz -tignes, premiere insertion !

“4d. par ligne et 1d.‘chaylie suivanie,

Les Avertissements non accompagnés de di-:

rections PCRTES, seront:inseres  jusqu'a |
“ce yu'ils soient contremandés el chargés en
“ consequence.
QFOnnerecevrapasd'Avertissemens après

S1X heures-le Lundi au soir, pourelrepubliés |.

le MARDI, nid'ordre de les discontinuer, apYès

dè VENDREDI pourla sematiie. éüivénte.

‘Agens pour la Gazelle des -Trois-Rivieres.
Mr. Joseph Tardif.....:Quiéket!
Mr. C. B.Pasteur...Montreal.
Mr. L. G. Nolitivereo en:si: Sulpice >
Mr. PL Langevin; StDente,:

Mr, J. B..Nâsse,, Lt. Denis,
AAWallBarthter.
Mr. À. Conlonibe.…vve:Riviere du Sou,
Mr. 3. M: Davetnay: .
Mr. J. Tureot +...
Mr. P. A. Dorion.

A VENDRE,
A CETTE IMPRIMERIE,

Une ‘PetiteCollection de

Livres de Piété,
"TELS QUE

  

  

    

"Histoire Abregee de l’Anciën ‘Pestament«

et le Vie deNS. J. C
‘principales actions.

Recueil de Cantiques à l’usagedes-Missions,

. oùsontcontènues ses

des Retraiteset/des Cateébismes, Reli..
Do. do. do: Demirélidre.
Do. da de. brdch.

Exercice très devot‘enversSt.Antoine de |
Padoue.

—DEPLUS—

L'ARITHMETIQUE
(QUATRE.PARTIES

==S4AVOIR (== :

L'Arithmétique Vulgaire,
. L'Arithmetique Marchande,
L’Arithmetique - Scientifique,
Ldrithmetique Curieuse.-

suivie D'un

PRECIS :
@R LA TENUE DES LIVRES"DE‘COMPTES.

- Par M. Bibaud. -
= AUSSE—

La Geographie.
}

 

: 14TURE,’ .
© Pon voif d'un seul coup d'œil,les divers Empires
Répudliques, Etats, Provinces, Colopies;et îles princie
pales, rangés par ordre alphabtique, avec leursituation
ecleur Etendue en fieues: la Po ultion,|la Latitude,
eh12Longitude de lewd’ Capi dd Méridien de

Wich 3 les principalesVille 5, les ands‘du climat
les productions"le Commmerceslegouver-

Vœurset la ReLeiondede chaque
cription

ePurSoi,

tement, les Forces,les
“ avécuse courte

es ‘et au-dessous, premiere insertion
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Toure:perdonmedésiré ite

 

‘decdenx personnes,’Besantfo‘sera‘le Coreou un.a Capitaine ey
l'autre ‘an notable, ‘certifiarit que.da. personiie sprodnisaut-telgrain 1
recoliesir:sh: propre:Aerie’et!que;tellespersonne;jest'domiciliée, dans, telle*patoisse, spécifie
aussi que. lesgrains ontiélé vangésparlesmoyens ordinaires: etgu!aucune'su re
employée afio'de trompersur. leur apparence ; et: défautd >

quis: ¢de:telle; personne: avantqu’ells pu ss
aucun “premium ; ‘et en general,‘dans ‘touscusoU'ilrysues.de Hiacertitude,“le:G
reserve le droit’d'éclairtirles fits phi:‘aitidavit,

ui:>Magistrat, ‘des ‘Trois-Rivières sera

 

 

   

. Pour:les Beoufe,engfensés :etautres Animas ‘vivarite.
La persdtine:prodûfist:tel-Buf oirBasil

dessiis,qu'il à ‘ouontiétéelbvset-ehgraisaés.
‘fermiers. Pa

Lapersoneexhibit‘tn Cheval:ôb Cher ¥en Prouvern :sa‘pt
‘qu’elle, l’a oulesà. © eis),: pôssession”
animaux vivants, péous er

 

ANSadressera“paréerit ansocif
mentionnant le-nom du pri

 

  
‘voieRivièresde’9;

    

  

    
r elmeme,upsafamille,leyenerHit

Ay P u
ade_qiils outie“ele

fiétnire.et in }parbisgooù exist

aurasoin d'envoyer.‘des.personnes:elilenques êt experies
suf-leur/rapport;adjügereles”prix,:suivan les.circonstances,

“Par Ordre _

1

Tageiguituresontpi es.'dobserve
ven oe   

Mil
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ER Comitégardera: Tr Euxpintésmerdique rain-qNive
premium, tantipbirimditrerquepourCoupe ea fédtlesbe‘prod

1 caûtres Districta Ce BU

IN:BIL me sera:pi.nossaisnae——der«vingt.miIpis
‘moyennant,quitsoiticonstate par ‘certifi fMiday comme séus, €que-A tre Hino {es
est‘dè”la mémequalité eenpossessiondela.Personne ‘réélémuntlepromidm. LR.;

 

   nigraissés, Ape nen; proovers
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’” MANSIONHoUSE HOTEL.

MR. OLIVIER LARUE, 1
Ps la liberté d'informer ses amis et le

Public en general qu'il ouvrira, lé22-du,
‘éguraît,-à sa‘inaison de briques, ruedu fleave,:
uin Hôtel pour la réceptinn de Messieurs les
voyageurs, etyoms Indsnbmination de Mansion|
House Hotel, où ‘rien ne wera épargnt Pour
satisfaire ceux qui voudront bien encourager
.cerouvel ‘établissement. Mr. Larue aura le
soin dè se procurer les Metsles plus salutaires
et les meilleures Liqueurs qu’il lui sera possible
de trouver; et Jon pourra compter sur, lai
“ponctualité ‘des domestiques qui veront ris.

“ attentifs
Messieurs les Marchands de 2campagneet

autresqui font leurs affaires en cette ville sont!
assarés de trouver 3 cet Hotel, les plus grands:
avantages,des appartemens vastes etcoïmmodes,
des Ecuries spacieuses, enfin tout,ce quipeut:
êtreutile et agréableà on vo Ager, Co

Trois-Rivières, 15 Déc. 1

A VENDRE,
"OUà LOUER,
Et possession donnéeimmédidtement,  

 

   

  
ouEmplacementitÀ Gentilly; J

piedsdéfront surl17.deprofouiteür,t
Maison. Cave, Edi,Pui etnütées” edifiéési

‘ShidresserAMMt:LL: Gonest

 

1818, À,

:q AuxTmprimeurs;

; et-Apgloise, et qnixpnisse- tri
‘ag)|tement à: la CAssE età la:PRESSE.

cilOn adÿssi”
ficesi|me ‘Apprenti. IFfautau’ mois’ qu’it-saebe 
 

Vo
4 t

-- €

LE

du

generalthat on the0inst thatlire Brick
building on, the bupk:ofthe river will
for the reception os Travellers vider ihe
Name -of lie Mansion-Hoube.Hotel, Wheto
‘every exeïtion willbe made toggive satisfaction
to suchas Will assord efcoimpmentdo >
new Etablishinent. Mr. 4
endeayoure‘ to procuree :
Liquors, of ‘thie ron"Every
willalso be paid to having polit landa
tentive domestics.

Merchants and.‘others,frôm- theCp
Whose business may lead:them to’Shs!
will find this Jlotel. well,worth theitàaider ;
The apartments. are’ spacions and elegda
fitted 6p. With large andconveniens ‘stables,
and every thing riso wihj ch can niributeto
the comfort and satisfactionofTrave

‘Three Rivers:2lstDec. 1818,
  

 

  
   npâeticLonprimerje ds

MBUR:vests:idans les langues’

 

besoin: d’unJeune Gargon corte.

Îire et étrife le” François correctement.«qu'il
dividesans recommandation.

Imprimerie‘du:Specie
Canadienyle‘le:Désebes,ol10;  
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LoNDRE£S, LE lg NOVEMBRE. |
ekit cstun extrdit d'une Leltre de Ste.

Hélène, en date du 28-Septembre..… “

“La Corvette Musqu to fait voile demain
pour l'Angleterre. Elle est chargée dedepée
ches de Sir Hudson Lowe, qui ont rapport,
dit-on, à une correspondance interceptée qui
a découvertl'existence d’une conspiration dont
L'objet étuit-de retirer Bonaparte de cette lle,
Je ne rapporterai pas les noms ‘de ceux que
l'on dit ici avoir elé impliqués dans cette
lonspiration. Ondit tiéänmoins qu’une maison
de Banquier en Ariglëtërre et deux autres
iudividus, avec d'autres sur le continent y sont

intéressés. On dit que la conspiration & été
découserte pur plusieurs lettres adressées à
Uue personué, dont le nom comme individu
peut être trolvé ici, «tl qui n'ont point ete
reclunces au Bureau de la l’oste ; Bonaparte
jouissoit d'une très-bonne sunté, il s'abstient
nénnmoins de tout exercice et reste toujours
fenfermé chez fui, La raison que Pon donue
Ÿ Longwood du depart du Général Gourgnud
«Lune querelle catre lui-et le Général Mon-
tholon. Gourgond avoit reçu tin Cartel de
ce deunier, mais Rouuparte lui délendoit de se
battre, Gourgnnd partit, On dit que Bonaparte
à Crenièrement reçu la somme de quinze mil-
le lonis en pinetres, c'est cuvore un sujet de
suyprise de suvoir comment cette somme a

pnètre porté- en cachette à Longwood, La
decouverle de [« conspiration a aussi fait
dicouvrirau “toit déposé le trésor de Bonaparte.
Mertrnn& à uvancé il y a quelque tems qu'il
pouveit en quelque tems que ce 18: commande

un million stesling. Les trois Commis-aires

Ce qui

it wen reste qu'un sur lie; ceux de Jassie,
et d'Antrielse sout allés à Rio pour y résider
quelque tems. Booaparte pe veut wimettre

aueun d'eux en sù présence ; le Commissaire
Autrichien, le Baron de Nlurmer, qui est
retourne il y n quelques semmnires «sa Cour, n'a
pas vii Bona porte upe seule fois durant le loug
séjour qu'il à fait dans l’lie,

Ondit qu’une partie. des dernières dépeches
de Ste, Hé:ène a rapport à des tentatives qui
ont ête faites ponr -corruimpre quelques-vnes
des troupes, Si Bounparle est en élut de tirer
pour de grosses sommes sur'les Banquiers en
Europe, à qui sa famille-et ses adhiérens sont)
sans doute responsables, il n’est pas glonnant
qu'il fasse ainsi usage de ses fonds. ‘Mais toute
sa couduite, en supposant qu'on nit découvert
ancune (elle téntative, doit avoir convainen
les A!tiés combien il est peu digne de Pextreme
indulgence et de la compussion qu'on lui
témoigne !?
 

  

NOTICE BIOGRAPILIQUE

DE SA MAJFSTF’ LA REINE.
nl)(nl)me

Sa Mnirsté dont le omde fille gtoit Sophie
Charlotie ou Caroline de Mecklembourg Stre-
litz, naynit le 17 Mai, 1744. Elle étoit In
plus jeune des filles de-Charles Louis, Frère
de Frederie 111, Luc de Mecklemboure.—
Cependant quoique son père fat dans la ligne
immédiate de la succession, son frère, le Duc
Tégnnnt L'ayant pas d'enfaus, €L n'étant pas

funrié, il ne suceéla pas à lu principauté, il
mournt avant son frère, de sorte que quand
Frederic mourut, sa succession /chut à son
neveu, Adolphe Frederic IV, fière de sa pré-
sente Mejesté, À Pézuril de l‘usion, de Su
Majosts aver notre bien aimé et aflligé Souve-
sain, il puroil nécessaire d'observer quejcel
pas évsnonient no fnt on pur effet de politique
G'é.nt mais bien niutôt celui du choix et de ln
prédilentou, Unty avoit pas Iougtems one le roi
étoil môaté si7 le trône quand il informa son
Couseit, aasomble pour cet elfet, que n'ayant
Tien tant à cœrrjue le bonhearet la prosperite
‘de son vsup/2 nermancute, N avoit depais son
ancessi” ru Lbs, occupe son =sprit du choix

‘d'ano . rincesse avec Isquelie il put trouver
des con:rlazions Ju maringe et les douceurs
de in vie domestique ; il avait donc à leur an-
nonenr avec benucoup de satisfaction, qu'après
du jus indre réflexion, et l'information la plus
exacte, il avoit pris la résolution de demander
eu ipuringe In Princesse CharlotfFilgaifecklem-
Vanrg Strelitz, Princesse recommandable par
toutes les vertus aimables et les gualites, estima-
Lies, el doul l'illustre famille s'était toujours
dætinguée par son zèle pourla religion protestan-
de et put tu nttachement particulier pour lu
famille de Sa äinjesté,

‘els Inrent lestermes dans lesquels Sa Majesté
SNNOLÇL son intention royale À son conseil, le
8 jvilet, !76!, La négociation fat commencé:
à Strelita,.0t le Comte d'Harcourt, ambussadeur

ETPET
extraordinaire et plepi

 

   

   

conclutle traité de mariage, le 15 d’

pour Ju réception:de In tinncée royale en Angleter.
re. Elle partit de Mecklembourg le £2 Août,

Jet arriva à Harwick, après un ‘voyage de dix
joursle six du'mois suivant. Su Majesté logen
la premiere nuit après son arrivée;"‘chez le
Comte d'Abeacorn, à Witlam en Essex, d'où.

elle partit de bon matin, et se rendità St.

James, ou elle fut reçue par Sa Majesté, et le
reste de la famille royale.

fit In céremonie du manage, dans la Chapelle
Royale, avec toute ln pompe et l'attention
convenable. Tes adresses de félicitition ne-
contumées furent présentées à leurs Majestes

par les deux Chambres du Parlement, et deux

Universités, et par les comtés, les villes etles

corporations du royaume. ‘La grande assemblée
de fa nation donna aussi un témoignage desa
loyante et de sa mnnificence. Ayant été
foriucllement informée du mariage, elle accorda
à sa Majesté, nu désir du souverain un revenu
annuel de LIUU,OUU, par acte de la Legisliture,
avec le palais de Richmond et la maisonde
Sommerset,

L'anoge suivante la joie de la nation fut ac-
crue par la naissance d‘un herities de la-cou-
ronue.

Voici les enfans du éouple royal" T. ‘George,
Prince de Galles, ne le 12 Aolt. 1762, C. J.
nomme Regert le g Fevvier, 1814; marie le
8 Avril, 1795, à In Princesse Caroline de
Brouswick, née ie 17 Mars, 1788, de laquelle
il n ew la Princesse Charlotte Augusta, née le

1 Janvier, 1796, marièe le Z Mai, 1Slu, au
Prince Leopold de Saxe Cobourg, morte le
5 Novembre, 1817; 2 l'rederie, Duc d’York,
ue le 16 Addi, 1761, C.J. mario le 2) Septembre
Ui91, à (a Princesse Frederique Charlotte
Ulnque, Princesse Royale de l’eusse, née le
7 Mini, 1757—3, Wiliam Henry, Due de
Clarenre, ne le 21 Acû:, 1765, C. J. et C.
C. 5 Charlotte Augusta Maltide Priucesse
Royale d'Augleterre, Dame de SOrdee Imperial
Russe de sta Catherine nee le 29 Sept 1765,
mariée, Ze 13 Mai, av Due ci-devant Roi de
Wirtemberg—5 Edward, Duc de Kent, C. J.
né le $ Nov. lIg7—6 (a Princesse Augusta
Sophie ; né- le 5 Nov 1708-—T. la Princesse
téisabeth, vée le 22 Mai, 1770—8. létarst,
Due de Cumberland, C.J. né ée 5 Juin, 1771,
marié 29 Mai, 1815, à Frederic Sophie
‘Caroline, fille du Due de Meck/embourg
Strelitz, née de 2 Mars, 1T713—Y Aveaste
Frederic, Due de Sassex. C.J. ue le 27
Janvier, 1773—10 Adolphe Frédesie. Duc
de Cambridge. +". J. ne le 24 Fevrier, 177-4—
il, ia Princesse Marie, née le 25 Avril, 1774—
12, la Princesse Sophie, née le 3 Mov, 1777.

Este R ESS]

 

NOUFELLES LVitANGKikS.
 

Londres, 1g Nov,

Les affaires de toute l'Europe tendent de
plus en plus à leurfin.

Les troupes alliées évacnent la France an
pas redoublé, et cette Puissance reste dans un
“lat de liangnillite semblable à la surface de la
mer dans un beau jour d* Ete. ’

La popularité de Louis XVill est infinie, et
les {ilections se sont terminées à sa satisfaction.
Le corps Legislatif doit s‘assembler le 30 Na-
vembre, époque à laquelle les allies doivent
avoir évacué le territoire l'rançois,

Les generaux et les legislateurs devoués à
RONAPARTE et bnunis par le decret émané dans
le mois de Juilet, 1815 suplient chaque jour le
Roi pour obtenir lear pardon et rentrer en
France, et le monarque a fait grâce à dix ou

douze d‘enlreux. Le Maréchal Soult est de
ce nombre.

Le Congrès d'Aix In chapelle n'est point en.
core dissous, mais depuis la conclusion dutraité
relatif à l‘évacuation de la France, les affaires
vont très lentement. Les Journaux continuent
à parler des conférences qui ont lien À Aix-la-
Chapelle sur les affaires Européennes, mais on
est géuéralement persund# que lorsque l‘évacu-
ation de la France rera etféctuée, le Congrès se
dissoudra, et les nations serontlibres de diriger
leurs propresaffaires à leur guise.

Ta été découvert un complot dont le but
étoit de faire évader Bonaparte de l’Île Ste, Hé-
iene, Nous n‘avons aucuu doute de l‘existence
de plusieurs conrpirations A ce sujet, et si on ne
veille d‘une manière active, ou réussira un
jour dans cette tantative. Quoiqu'il en soit,
sil échappe de Ste. Helene, it ne trouvera au-
cun asile en Europe, et il seroit bien simple
de se jetter entre les bras dés Americains. -

  

potentiaire deSa Majesté
, dot

suivant, Iléfut ‘aussitôt fnit des préparatifs’

Le soir du même
jonr à 9 heures l’Archeveque de Cantorbery.

 
  

  
querport Iaamaique 3 les Pepadecabane
Kegiinens pour les Îles sous le vent se
iy a en un gros.oragede ntive ae. 1
Etats du Sud le 24 du néedas les
tombé six pouces à Norfolk,quatreà.A eu.
et quinze à Stenbenville, "gusta
eee

ARLEMENT PROVING,(
DU Co
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Ts r————BAS-CANADA, bons

CONSEIL LEGISLATIF, co
ardi, 12 Janvier, |

Aujourd'hui, à 2 heures, Sa Grave15
verneur en chef, s'est rendu, à la Pk
du Conseil Legislalif, ou s'elant qgsiy A
Trône, le Gentithomme Huissier de ty Ver .
Noire a éle envoyé requérir l'Assemble 8e
rendre auprès desa Grace. .La Chumbr *
etant rendus Sa Grace a bien voulu fined
DISCOUHS suivant :— ie

Messieurs du Conseil Legislatif, .
Et Messieurs de la Chambre d'assemblée, :

“ SON Allesse Royale le Prince Hivent
ayant bien plû me nommer, pour et qi Tom
de Sa Muajeste, ‘Gouverneur -en Chef des
Provinces Britanniques de l'Amérique 8
lentrionale, et de me charger plus imp,
dialement de l'Administration de la Pr
vince du Bas Canada, il est de mon devoir
de vous assembler pour la Depéche des 4
Juires publiques. ’

“ ll m'est cependant extrémement pénible
de vous communiquer l'affligeante nouvelle
de la mort de Sa Majestë la REINE,
Quoique celle Communication ne me soût pae
parvenue officiellement, la manizre néanmoins
dont elle est annoncée ne me laisse aucun
route que cet Evenementfatal a -eu lieu leilg’
Novembre dernier, Je crois de notre devoir
à fous d'ajourner les Affaires publiques pour
quelque tems, de manière à exprimer noire
respect pour la mémoire de Sa Majestt, dont
la cenduite pendant tant dAnneer § ie
Fornement de la situation elecvée qu'elle a si dignemen
remplie. Cl
I est dane man intention que le Parlement soit actu.

ellenent prolonge jusqu'au wingt deuxieme jour du. mig
pre“ent,
eras

GAZETTE DES TROIS-RIVIERES

Cem

€ dé 89

 

Murdi, le.19 Janvier, 1819.
PALDIIVRDIVIVIVIVIITWA
L’ExHisiTsoN des Grains ayant eu lieu aujourd'hd

trop tard pour avoir pu nous procurer les noms des pere
sonnes qui ont remporté les prix accord 's par la Soci?
d'Agriculture ; nous dunnerons lesaoms de ces persons
dans la feuille prochaine, a , .
Nous -<ommes informé que les grains sont de laples

grande beauté, et tels qu'ils ont rempli latente dels
société d’Agriculture.

GEToeCTINTTS,
‘ + Mariés— mes

--En cette ville, Lundi, le 11.du courant,
Mr. S. J. LEWIS. Murchand, à Demoiselle
Marguerite Labarre. + \
A Montreal, le 8 du courant, par le Rev.

J. Bethune, 8. PARK, Ecuyer, Chirurgieni
Vercheres, à Demoiselle Louise de Fleurimond,
du meme lieu dgée de 11 ans.

ASSEMBLE'E DES TROIS-RIVIERES,
0—— A

LA prochaine Assemblée aura lieu Mangh:

VA

 

 

le 25 du courant à l'Hôtel de Boivin.‘
La Danse commencera Lu

à 7 heures. . Yond
19 Janvier, 1819, . a

Three-Rivers Assembly.
THE next Assembly willbe on TUSDAÏ,

the 26 instant, at Boivin's Hotel.
Drawing to commenced: -

at 7 o'Clock. 20
Three-Rivers, 19th Janvary, 1819.

Théâtre de Société.

Les Amateurs représenteront à l'Hôtel de:
MR. LARUE,

MERCREDI,‘
Le 27 Janvier, 1810;

—1.A CELEBRE PIECE, intitiléé=

L'AVARE,…
Comédie en b Actes.’ B

De Molière, 455

Suivie d'une autre Pièce intitalée”

L’Avocat Patelits
Comédie en 3 Actes";

cow am  



  
  
  

 

    

 

  

 

engtdigsés, Sut
Prüchain, à.Onze heuresQu mellin, à
el payés,

A.la personnesprodilisobte ji

polnsà“de six ans,éleveeeiFe
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et engraissé par elle-même, en ce District’
  

 

     

       

        
  

et eugraissé par’‘elle:mate, -enceDistrict
u

et eugraissé par, elle-même, en ce District

{.

et engraissé patelle-même, ea”ce:D Strict

 

“20 Piastreesde
RECOMPENSE, ’

u que danslanuit duler. du courant,Je
y magasindusoussigne a êlé enfoncé.e
£4501enargentet despièces ‘dé soie ‘et“dé -
telle, pour la valeur de Æ200en ayant. -clé
emportés: la récompense de100Piastres séra
payce À la personne qui pourra donner desiin-
formations siffisahtes pour servir au Teitou-
vrement des dits effets et argent;et100 pihs-
tres de plus si on donnees|preuves sufisasifes.
pour conviction.

JOHN FILSON.
Trois,Rivigrpss,3 Janvier, 819:

“200 Dollars Reward.
Ÿ HEREAS ip the eveniug of the first’ instant]

the Shop’of ‘the Subscriber was ‘broken
open and (450 in'cash and’silks ‘and laces t
the amouht of £200 Stolen “therefrom, the

  

/

 

and 100 Dollars more on conviction’ of the
offender. or offenders, JOHN’ WILSON.
“Three Rivers, 8 January. 1819,

Maison et Emplacement.
—A VENDRE ou a LOUER,—
superbe’ Elablissement, élant dans une

ç
CE

ou un Aubergiste, el sitneà Suint Sulpice,|
(à B lreues de Montreal,) el ci-devant occupé
far :Bazile Papin,
Gros Papin,) élant maintenant la propriélé du

ussigné. Cet Limplacement se compose
dun arpent et demide front sur deux. et demi
de profondeur, avec une belle et spacieuse
MAISON, -un Hangard, une Kourie ef une
Laitlerie dessusconstruits. Des termesJaciles
et aisés seront accordés en s‘adr
John. Miltleberger, Pere,à Moni real, ou au
propriétaire soussigne.

J.#F.MITTLEBERG,ER.

- AVIS.

mere

vo " |

E
L',fa Succeliion Vacante de
vivant, Mare "Ecole, de!Gently: vem ie,d a paroifse de St. Edouard de

dite Succefsion peùt devoir
ee au cabinet de C. R
ville, et toutes celles qui pourroient devoir à la Succefsionit par billets, comptes’ courants qu autrement, devenirh regler immédiatement au mêmeendroit.

GILBERT HYAT.

feu Charles HYATT, tn son

» de lui faire parvenir leurs

“Trois-Rivieres,. r1 Sept. 1818,

AVIS, ”

me of the Parish of St. Edward
Waster, hereby pives potice'to all of Gentilly,Sihool1 hofeto whom the faid.

Subscriber at the office’of C.R. OcnsN, Esgr in thisod all thofe-who may stand indeeither by};i nok account or otherwise, to the faid vacant» 10 enme forward andeilethie same’ immediatelyShe aforefaij Office...

ren,Mibtepe.28at(CILIERTHYATE,
;

a.

 

. 

reward of 100, Dollars will bepaid to any ’
person who will”give information as. may re

riorthe rechveryoltttie said money Ad goods, | ©

J .

aprés le lerOctobre.
Les personne éi-après, dssignees.son3ANissi’

nltorisées & receyoirles sousériphions,. etTair
‘lalecture de I'acte.
EZEKIEL HART, et

positim avantageuse pour un Marchand | ISAAC VALENTINE,ES=

(communement appelé, le |

ant à Mr. |

Soufiigné, duement “uenjustice Curateur à a

les personnes auxquelles:la|

Ocpen, Ecuyer,es céue:

HEUndersipned, dul, Y appointed.Caratorite the‘T vacant Estate of thelate Charles HyATT;in his,fife’

sate may be. indchted, 10 send in fuch claims to the:

   

  

 

  

 

A la personne produisante, un Buf. le plus gras.après précédent

A In personiie produisante, unBœufleplusg¢ét‘après‘le:‘Précédent el

“Ala personne produisante,un Bœuf-‘le:plis grasaprèsleprécédébte Lu

A-la personneproduisante, un Bœnf:Je: plusEmapstentsdent Ce

Horse

1CompeFase 5
4A

~

8. GRANT,....... y Aiounoup. ||
Frs. OUCH i ythinonre,
M. OLIVIER, vedar-Bethier.

Vigreest.par le présent. donné;‘queles,
«sigués/ou-trois-d'entre eux,en,‘confoi

AUX. articles d'association de.la Compagy
: d'AssurancedeMontreal;se;“tiendrontau-palais
de justice, en cette vitle.deMon
le 12eyJour d‘Octobreproçhai n pi
Fes jusqu>à midi, pour recevoiples’souscriptions;

pourle fond de
vront un. dépôt €
chaque partde,50°1anis,
de souscription
temset lienpent
jusqu'à ce quete montantde
ait. été souscrit,
Montreal, 28Sept.118,

 

   Rivieres,UHARDT,by28

deluiFaire parte

is dement.

aiguel templelesPrixéi-aprscmostirineserontitadjugie i.

  

J foutvivantPsvuie ag
perfoniessie taciteSi

ir leurs Combes,où
Ecuyer, (n celte ville ‘tes ‘i foisRikitres
ipourroient devoir a la Saccff rionJo
‘tes courants où:surement;d vehi
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de
lesAccidents du:Fi ..,

 

LUNDI.

 

l'istablissementet suit rece-
de. deuxet def cent, “gar.

ettiendront ° ivrere
44 Lau grrrie

fiertons,les jJourai nem
es>ant le £0 ;

Wiha lisse|

   

 

  

 

JOHN TORSY! in.
. CUVICLIER,
éuj,BEAUBIEN,

Alexi HART.
LelieEDARD, ;

  
  

    

a

venpersonnesci-dessus’

? Trois:«Rivieres’
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Re’toLu—Que cette Chanibféne“recévra … des Bills

‘a jours de chaque’ Session.
Ru'souu-Que les cites. Resolutions soient imprimées

=Les Imprimeurs dans le Bas-Canadt sont priés
‘d'insérer les Résolutions ci-dessus dans | leurs -“Papiers|:
respectifs, et de les continuerjusqu'à la prochaine Sexe. |:
sion" de ba
par.

(Ateste).

Resorvep—That this House

Resouven-—Thar this House will not receive ny.private |

Resopvep——That the nid Resolutions be printed-

J

«> The Printers‘in:LoyerCanada are. requested: to
insert: the above R
papers; con tinuiogthe

~ tthe Le yislatube,
HAAden

+

Uo Gah

  

"Merce.‘diy 13°tsi813.

Petitions pour des Bills pivésquedans Jes:
premiers Quine Jours:de chaque Session. .

rivés que dans les premiers Vingt quaire

‘pendant six. mois dans tous les papiers
. publics, après,Ja presente” Session, et aust
in mois avahil‘chaque Session pendant ‘tras;
années.

Législatore, Leurs Comptes seront payés

WH. ‘Lindsay, Jüte.
reff. de l’Assemblée;

 

House or Assemeiv.. CL
ay, 13th March,” 1817.

Will not’ receive any
p titiond forpprivate Bills afternd filicen
diys of each Session.

Wednesd

“Bills, excep in the first twenty.foour days
of each Session.

during six months jo all the. public Papers
er ‘thé present SristoW and also ' one

Monthbefore”each’ Session, during three|;
Years :

gulationeàin théir respective ee|
‘same valthe nextM of

Their "Acconnts willthen’ be paid by
Wa.Latubiats,Jyh,-

a pe.Soberce
-  “ifiis Hife. time of| :

y #" fiNotice vo all thofejo whom the- faid LEfratéme
ogR indebted, to find in fuch “elaims:10-the. Sutrrofibe

roue or to Joseph Badeaüx/=Notary Publicifn

‘ {he
#3 fame immediately wit

 

“1m ÉESsRs. GARDEN & AUDIOÂEME no
fustrüétionde rendre;pb]i

| SEAssnïance
‘desis"dhe Députation des Provinces du |

|Motitrens;elle ‘aTmpartialé

.mundeprésentée, etduns ce cas, Lout ceque’

‘faire valoir toute autredéméndè-queli
: = l'équité du’“cus- pouvoientautofiser.

  bo ‘une exteilti Or

5 ida Phenix ‘ont: vo ‘avec quelque sur
* (Procedés“‘d'âne Instil

a 1%mpagnie d'Atsûrance'

À ‘tre.observation que celle.ci,. quefu Compagnie.
{-da:Phénix est:‘déterminée à soutenir,ses affaires;

ad Re. {contre toute invasion.«que-l‘on pourroit in|
‘soit «par unsystme de.mévenie ou.par.

| autre moyen.

À jontre, est’ epza
Reséiv—Qu'à. Pavenirestte Chamrebr ne “recevia’der’|

   

 

“Rd’Eacan dans sa maison anx Trois-Rivii

| ses éfforts, ‘son

d sa
cant Estate!of the late |

HeParish of |Mathie,

   Town ofThree-Rivers, andall hole whomay apd
findepted,either: by noie;bookdccounts ararherdife; to ;Ç !

fide.cEtate, todomme forward:andteledhe ; '
ththeraforefhid “Perl
- "THOMAY SUR N

    
    

 

   

    
      
  

        

      

    

  

      
      

   

       

        

  

‘Bureiiu 2dvsurance.du.Bheniæ, ;
cr MONTREAL,"Tg‘SEPT.ae

   

 

      

   

   

 

Compagnie d'issur

! « Lorsque dans lPâvnée 1804,TaCompagiie-
du Phenix, a condogeeñdig of x

 

BisCanada, eta Halwn gence
ntconsalté

‘tommodité des habitans dé‘ces Provi

puis’ce temsld.les facilités àaffectper
Yanées contr lé:feu.etàJgeevoirte
abontéétaEss J fey‘out donneune stis
faction gineraleàkh."Püble.” Dans'ta ens:“tinique
Jacompngdie!a'eütécasion d'tésiter sur’

  

  Bompagnie a ‘era/être dù Àlapersonne va
romptement offert,ainsi que toute facll

v jilsi    
  ompagniénevotiloit: qu vedéfendre contre

  
sinjuste de soncontrat.

‘LesDire urs de.la-Compagnie,d'Assuran ie.

   

tion"récente Selle.
de’Quithéc' lontre:“es

idend~qu Fei.1sesirecteurs ings mens. oo
eront: sur lesprécdés.de ceîteSocilèté «fat

 
  

  

 

  

  
   

It
Elle à en-conségneuceoe

ses Agens Mesèrs. Garden&Auldjo,nonsenler;
ment,Afccenter des assurances àaussi;bas.be
que poûrroit Fofftir #incuriné Compagnie Pr
wineiale, wai À hecorderan, Escompte de Dix
par centau essous-‘de ces ‘taux, ‘quads’ qullE
‘paissent‘être. (TRE
“Le‘capital ‘de lnCompagnie dir:PR ie !
jsde les Fonds,da Gouveraen it ’
£500.000"“Sterling, et clidgieProoprié

ge jusqu‘au- ‘dernier Sterling
shTortanéprivée. #

“ Lies Agens, Messrs. Garden& AuldIb8
depûis. Tonitens autorisés à regler tôles: 8
“pertes © contre la“Compagnie, qui‘n‘entruidenti
point des questions de difficdités, saisdélnjstia
_dommgthiéations- préalables avec ‘le
Londres.»
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J ÀVis, = ;
LE,Sotssigné prénd la’ betéd orinerile,

Public,qu'ilapris une: PFinoah4
‘teur, et qu’il à dtivert d'eet effetune Chambré

 

fil sé propose dexelivrér entierementan
‘res-d’Encantenret, Courtier. 11 se flaite q

dèle et: l'attention stricte:sn
apportera aux:antérets::des personnes:‘quiJui
‘ncgorderont leur confiance, lui;niéritéront.une
pärtie de la faveurpubligre, . ,-

JOHN Pp:BOSTWICK, E. & c.:;
+Trote-Rivieres, 5Dec. 1817. ‘J

N.iB: Il y aura un bon Magesina
lequel8h’‘ékigeraaucunstétriputàjon,TorJour
ood Marchandises:7serontdéposées pour;vas
vnddes. . pv

aoa roves lespersonneses qui doiv, nt.
Aù Sousrigne sont:prices‘ dé'la

payeràimméditémeht; “Autrement‘acte fore

  
    

  

   

   

 Awibly.

Cub ga

mployer;les voiés de la,rigueur,
va UDGER--DUVE NAY, Æ
Tr ares, 17. Cl LR So

  

 



  

OM inns ate
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CHANSON
_ QUI NE TIENT QU’A UN RIL.
PS rtdrerermsme

acaide finesse exirême,
Le sexe Mempone toujours :

* driane, par siratagfme,
Siuva l’objet de ses amours.

Tous les détours du labyrinthe
N'offrem:.plus le moindre périls
‘Thésée y pénètre sans crainte,

«Al‘en sort guidé par uv fl,

D'Ulysse Vépouse discréte,
Par un ingénieux détour,

La nuit détrussair encachetfe

L'ouvrage “qu’avançait le jour.
Hercule, aupiès de ta maitresse

Agitan« un fuseau subtil, ;

> , ! A monumens incontestables : nous nen avons

$i P’Amour n'eut conduit le fil. 3

“Î les observations astronomiques faites pendnot|

Aurait. mont# bien moins d'adresse

Dans les ijours-brureux du bel .Gge
On file le parfait amour.
1 faut filer -doux en minage,

Il faul filer doux à la -cour.
Celui -que le remorde harcèle,
Eit-il les trésors du Brésil,
Voit sur sa tête criminelle
Le gluive que suspend un fil,

Un fil, un rien,-d'est-même chose.
Un wen alière la santé;
Fidèle :mage de la rose,
Un rien peut fétrir la beauté.
Fslous gaiment notre caistère,
Et que la Parque au noir profil,
Oubliant noue bapastaire,

De vus jours épargne le fil. .
Broisse.

prad

L'INVALIDE.

Un vieux baron, site de Beaumanaire,

Devenu borgne au métier dela guerre,

Par bienséance avoit vu ail de verre,

Qu’) son cauchar un page alloit le soir

Sur une afsieue, humbiement recevoir:

O1, uae fois que le page. peut-être

Malade étoit, peut- ‘ire éAtoit absent,

Ua valet neuf, mal instruit, innocent.

Tut, en son Heu, chargé de comparoître.

Le boo vieillard, fans faire de façon,

Tout comme au page, d ce nouveau Garçon

Livre fon œil, puis dit fa patenôtre.

Poiat cependant le valet ne s‘enva…

Hé ! dit le maître, ami, qu'atiends-tu 12.2

J'attends, monsieur, que vous me donniez l'autre.
  
emees

= —

De l'histoire et d'abord de: d'histoire ancienne.

L'Histoire est le récitdes faits donnés pour

vrais, au cn.tiire de In Fable, qui est le récit

des fails donnes pour faux.

11 y a l’histoire des-opinions, qni n’est gnères

que le recueil des erreurs humaines; l'histoire

des aris, peot-étre In” plus utile de toutes,

quandellejoiut, à ln connoissauvede l'invention

et du progrès des arts, la description de leur

mécanisme ; l'histoirenaturelle, iimproprement

dite histoire, et qui est une partie esseutielle

de la physique,

L'histoire des événemens se divise en sacréz

et profane. L'histoire sacrée est une suite des

opérations divines et miraculenses, par lesquels

les il a plu à Dien de conduire autrefois la

pation Juive, et d'exercer aujonrd'hui notre

foi. Je ne toucherai point à celte matière

respectable.

Les premiers fondemens de tonte histoire sont

des récits des pères aux eufans, transmis ensuite

d'une génération à une autre ;ils ne sont que

probables dans leur origine, et perdent un

degrô de probabilité À chuque génération. Avec.
le temps, Ia fable se grossie et la vérité +

perd : de IA vient que toutes les origines des

peuples sont absurdes. Ainsi, les Egyptieus

avaient été gouvernés par les dionx pendant
beaucoup de sécles ; ils l'avoient été ensuite

pas des demisdienx ; enfin ils avoiout en des
ee

 

. rois peudant onze miile frois cents. quridnle

ans ; etle soleil, dans acl espace de. ewmps,

avoit changé quatre fois d'orient et de cou-

chant,

Les D'héniciens prétendoient être établis dans

leurs pays depuis trente mille ans; et ces trente

mille aus éoient remplis l'antant de prodiges

que la chrocologie 53; ‘ienne. Onsait quel

merveilleux ridicule rigue Jans ancienne his-

toire des G.ees, Lies Romains, tout sérieux

qu'ils étaient, n’ont pas moins enveloppé de
fables l’histoire de len-s premiers siècles. Ce
pewnle-si récent, en comparaison des nations

Asiatiques, à Biécinq-ceutsannées sans historiens.

Ainsi, Él n’est pns surprenant que Romulus ait

te le ûls-de Mars, qu'une louve ait été se

=

Hu EN I alae

ourrice ‘; qu'il*ait marché avecwingt mille

hommes de-son: village-de Rome, contre vingt.

«coq mille-combalians;du village des Sabins.;

Qu’ensuite-il soit devenu dieu ; que Tarquis-

  

l'ancien ait coupé une pierre avec un-rasoir.;
. 215 C8 teas

‘et, qulupe vestale ail ‘tir? & terre -un Vaisseau,

Lavee sa ceinture, ete. :

Les premières.anaales de toutes nos nations!-

| modernes ne sont pas moine fabuleuses':-les.
choses prodigieuses. et improbables doivent

être Fapportées, mais comme des preuves de la

À crédulite humaine; elles.entreat daus lShistaire

| des opinions.

Pour connoîtreavec certitude quelque chose:

de l'histoire ancienne, il n‘y A qu’un seul

moyen ; c’est de voir s’il reste quelques:

que trois par écrit ; le premier estle recueil

dix-neuf ceuts ans de suite à Babylone,

| envoyées par Alexandre en Gece, et employés ’

dans’ l’Almageste de Ptolomée. Cetle suite

d'observations, qui remonte àdeux mille cent

| trente-quatre ans nvaut notre ère vulgaire,

prouve invinciblement que, les Babyloniens-

À existoieut .en corps de peuple plusieurs siècles
auparavant: car les arts ne sont que l’ouvrage
du temps; et la paresse, naturelle aux hommes,
les laisse des milliersd‘années saus autres con-

noissances et sans autres tulens que ceux de
se nourrir, de se défendre des injures de
l'air, et de s'égorger. Quon en juge par les

Germains et par les Aoglois du temps de
.Césär, par les ‘l'arteres d'aujourd'hui, par la

moitie de ‘l*Afrique, et par tous les peuples
que nous nvons trouvés dans l’Amérique, en

| exceptant à quelques égards les royaumes da
Ÿ Pérou el du -Mexique, et lu répulique de

| on the New Market‘Pinscala.

Le second monumentest l’éclipse centrale

dur soeil, calculée À la Chine deux mille cent

- { einquante-cinn ans avant notre ère vulgaire,

| et reconune véritable par tous nos astronomes.
4 Ul fant dire la mème chose des Chinois, que

des peuples de Babylone ; ils composoient
4 déjà sans doute un vasteempire police. -Mais-
ce qui met lee Chinois æn-dessus de tous les

{ peuples de la terre, c'est que ni leurs lois, ni
leurs mœurs, mi la langne que parieut chez
eux les lettrés, n’ont pas changé depais environ

| quatre mille ans. Cependarr celle nation, la-

plus ancrenue de tous les pcâples qui subsitent
aujourd’hui, celle qui à possédé le plus vaste
‘et le plus beau pays, ‘celle qui à inventé
presque tous les nits avant que nous @n Eus-

sions appris quelques ins, à toujours élé omise,

| jusqu'à nos jours, dans nos préteudues histoires
nniverselles ; et quand un Espagnol ct un
François faisoient le dénombrement des nations
nl lun ni l‘antre ne manquoit d'appeler son
pays la première monarchie du monde.
Le troisième monument, fort inférieur aox

denx autres, sobsiste dans les marbres d‘À rondel:
In chroniqued‘Atlièses ÿ est gravée deux cents
soixante-trôis ans avant notre ère ; mais elle

ve remonte que jusqu'à Cécrops, treize cents
{ dix-nenf ans au-delà du temps où elie fu
gravée. Voilà dans l’histoirede toute l‘antiquité
les seales counoissances incontestables que
nous avons. Voltaire.

 

 

| Société d’Agriculture.
DU DISTRICT DES TROIS-RIVIERES
LA Société d'Agriculture des Trois-Rivières

établie sous ia sanctionet la protection de
Sa Grâce,Je Gouverieur en chef, profitant des
provisions libérales de l‘acle passe dans la
dernière Session du Parlement Provincial, et
dufond préleve par les Souscriplions annuelles
dev Membres, offre les Prix suivans, qui se-
ront -adjugés à des personnes résidantes dans

des-grains qui aura lier sur le marché nouveau
en celle ville des Trois-Rivières, MARDI,
le 19 Janvier, 1819,

SAVOIR :— i}
lo. Pour la personne qui montrera.

le Bled le plus net, le plus beau et le
pluspesant, produit de sa terre, dont
le poid ne sera pas moins de soixante
livres, ui la quantité moius'de vingt —
minots £710

. 20. Pour la deuxiéme personne do..5 ‘0
Jo. Pour lapersonne qui montrers-

de l‘Orge la plus néte, la plus belle et
la plus pesante, produite de.sn terre,
dont le poid ne sera pas moinsde
quarante huit livres, di la quantité ;
moins de vingt minots 3:15 --0.

40. Pour la deuxième personne do. 1 17 6
5o. Pour la personne quimontrera

«ib
0

0 du Bled desarazin, le plusnetetle plus

TATET2

‘| minots. %

le District des Trois Rividres, i une exhibition |

  
  

 

  

  

 

“beaï prodiuit-deta térre;dont
‘tité-nesera/pas moius de vingt:mi #

‘60. Pour la,personneRaima
l‘A voine «la plus nile, la plus belle;
_produit.de sa terre, dont.le poid .nù
sera;pas ‘moins de trente huit livrespj
la quantité moins de vingt minols 2.6 y

To: Pour la personne qui montrera
de la seconde-qualité, ‘do. do. do. 19;

‘80. ‘Pour‘la personne qui montrera. =
des Pois verts les plus nels, et les plug’
beaux, :produits de sa terre, dont la
quantité-ne sera pas moins‘devingt

 

a

9o. Pour-la personne qui montrera
des Pois blancs les plus nets, et les
plus beaux, produitsde sa terre,dont
la quantité ne-sera.pus moins-devingt

NC

minots, au LA

Par‘Ordre. 4 3e y

Lr. RANVOYZR,
Secrétdire,

‘Trois-Rivières, 7 Décembre, I8i8, = .

Agricultural Society
OF mug DISTRICT or THREE-RIVERS,
THE. Three-Rivers Agriculiural Societ

celablished under the S'anction andJd
nage of His -Gruce lhe Governor in Chi.
availing itselfofthe liberal Proisipns ofthe
act pussed at the last Session oftheProvincial
Parlement, and of thefund räised:by the ap.
nual subcriptions of the Members, offerthy
Jollowing premium, to be-adjudged to persony
residing willin-the District of Thive-Rivers:
to a shew of Agricultural Produce theEki
bition ofwhick will take place in this Toph’

place, TUESDAY, ‘là À

   

19 January, 1819.
lo. Tethe person whowillproduce

the best, cleaned and heavyest Wheat,
the product of this-own Jand, not to :
weigh less than ‘sixty pounds aud in |

no less quantity than 20 minots' £7 10.4
Lo. “Po the persou who will produce 7

Wheat ofsecond quality,the product
of ‘his own Jand, samequantity .
80. l'o the person who willproduce VI

the Best ‘and Cleanest Barley, tbe

product of his-own land, and in no
less quantity than twenty minotsand
not to weigh lessthan 48lbspf. midot 318§

40. ‘Fo the person who wilproduce
Barley of the second best quality.
being the product ofhis-owa land,
und quantity as above

50. To tlieperson who Will produce
BnckWheut of the cleanest and best
quality, the product of bis own land,
in no less quantity than twenty mie )
nots ; 80

go. To the person who will produce
Oats of the cleanest and best quality,
the product of his own Laud, not
weighing less than 38lbs andin‘no
less quantity than 20 minots

70. To the person who will produce f°

Oats of the second best quality,the on
product of his own land and same . '
quantity as above
2x80. 'T'o the person who will produce
Green Peas of the cleanest andbest ..> -

quality, the.produce of his own land,

on no less quantity than 20 minots 9

90. To the person who will produce +
white Peas of the best and cleanest

quality, the produce of his ownland,

in no less quantity than 20 minots 36

  

‘

1°] 5G ;

 

>

 

  

By Order ~~ ~~

Er.RANVOYZE,
Uh Dec. 1818 © Seordlart
. ete tly
 

['EXHIBITION des Grains qui: devoit voirfee
le Marché nouveau, en cette ville, le vingt «x€ \

courant, est remise à MARDI, le sgeme Jour de jar:

vier prochain à ONZE heures du mau. :
Par Ordre or
0 Et, RANVOYZES.Er. R Secrest -

Trois. Rivieres, ay Decembre, 1818. .
 

put Exhibition of Grain which was to ukeSHEE

the new market, in this Town, the; 308"td

is put off to the 1gth day of January next a 33000

in the forenoon.
By Order

‘Three-Rivers, the anal. Dec. thi: 7

AINTENANT à VENDRE àcelle Imprifia.

MSIEDRIERdebdands 107
Pour Montreal.

Morireol Bnprimerie du- Spectateur Canadien,

.  


